
Eglise Biblique Baptiste  

du Comminges 

3 rue Brisée 31800—Saint-Gaudens 

Culte : dim. 10h30  

Etude biblique : jeudi à 20h00 
   

Pasteur T. Knickerbocker :  

Tél : 05.61.88.70.03  

Mél : tim.knickerbocker@wanadoo.fr  

http://ebbc31.free.fr 
 

N’hésitez pas à nous contacter si vous aspirez à quelque soutien, quelques encouragements, ou 

quelques réponses. Nous sommes à votre service à cause de Jésus. 

Merci de me faire parvenir une Sainte Bible à l’adresse indiquée : 

 

M./ Mme./ Mlle. :_____________________________________ 

Prénom :____________________________________________ 

Adresse :____________________________________ _______ 

Tél. : __________________ 

Code Postal :____________   Ville :______________________ 

Les conférences de 18h00 
 

 

 

Samedi, 16 mai  « Comment trouver le bonheur ? » 

 

Samedi, 20 juin  « La vie après la mort : faut-il y croire ? » 
 

Entrée gratuite et bon accueil assuré ! 

Vous souhaiteriez avoir une Bible complète : Ancien et 

Nouveau Testament pour découvrir ainsi la Parole de Dieu : 
 

Nous vous l’offroNs ! 

 

La Bible est une épée à deux tranchants. Quand elle agit dans 

votre cœur, elle révolutionne tout. Elle anéantit le désespoir ! 

 

« Au commencement était la Parole, la Parole était avec Dieu, la Parole 

était Dieu » Ev. de Jean 1:1 

Imprimé par nos soins – ne pas jeter sur la voie publique, S.V.P. 

 

Pourquoi Dieu permet-il la souffrance ? 

 

Albert CAMUS a écrit: « Je refuserai jusqu’à la mort d’aimer cette création où 

des enfants sont torturés. » « Ce n’est pas la souffrance de l’enfant qui est révol-

tante en elle-même, mais le fait que cette souffrance ne soit pas justifiée… La 

souffrance use l’espoir et la foi. » L’une des choses les plus difficiles à compren-

dre dans la vie est la souffrance, et particulièrement celle de personnes innocen-

tes comme les enfants. Mais plutôt que de crier à l’injustice, de se cabrer, de se 

révolter contre Dieu considérons ce qu’il dit à ce sujet. 

L’origine de la souffrance 

La théorie de l’évolution qui tente de donner une explica-

tion à l’origine de l’homme sans que Dieu y soit pour 

quelque chose, nous laisse sans argument quand il s’agit 

d’expliquer l’origine de la souffrance. Elle laisse l’homme 

dans le désespoir comme l’était Camus. Seule l’étude de la 

création telle que nous le rapporte le livre de la Genèse 

peut nous éclairer sur cette question. La parole de Dieu 

nous dit qu’il y a eu un commencement à tout, et notam-

ment un commencement à la souffrance. 

Dieu avait placé l’homme dans le jardin d’Eden, non pour 

qu’il y souffre mais pour qu’il vive dans la félicité et dans 

la communion avec son créateur. Il lui avait donné une 

responsabilité : garder le jardin, et un interdit ; ne pas  manger de l’arbre de la 

connaissance du bien et de mal. Dieu dit : « Le jour où tu en mangeras, tu mour-

ras certainement. » Adam et Eve lui désobéirent et la mort entra dans le monde. 

Quelque temps après, Caïn tua son frère Abel. Dès lors, le péché était à l’œuvre 

et la souffrance en était son salaire. En effet, quoi de plus terrible que de souffrir 

de la séparation d’un être cher. La souffrance est entrée dans le monde par le 

péché et nous souffrons tous car nous sommes tous pécheurs par nature. La créa-

tion tout entière souffre les conséquences du péché de nos aïeux. La peine dans 

le travail et les douleurs de l’enfantement sont aussi des souffrances directes de 

leur péché (Genèse 3/16 à 19). 
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La loi de la moisson 

La souffrance s’inscrit donc comme une conséquence du péché. Il y a des souf-

frances dont nous sommes victimes. C’est le cas de la vulnérabilité de notre 

corps face à la maladie, la vieillesse et la mort. Ces cho-

ses ne sont que les conséquences de notre nature péche-

resse qui est inscrite dans nos gènes. 

Il y a des souffrances dont nous sommes directement 

responsables. Dieu dit : « On ne se moque pas de Dieu, 

ce qu’un homme aura semé il le moissonnera aus-

si. » (Galates 6/7). Un homme qui trompe indéfiniment 

la justice finit par se retrouver derrière les barreaux d’une prison pour y souffrir 

les conséquences de ses méfaits. Un  jour, le roi David commit un adultère qu’il 

accompagna d’un meurtre.  Un an plus tard il perdit sa royauté pour un temps. Il 

vit ses fils s’entre-tuer et se liguer contre lui. Il fut très humilié par son péché et 

goûta l’amertume de son offense à Dieu. La souffrance ici résonne comme un 

avertissement de Dieu. On ne pèche pas en vain, il y a une justice.  

Le poids d’une mauvaise conscience, est bien souvent une terrible souffrance  

endurée à la suite de mauvaises œuvres commises. 

Une occasion de réfléchir 

Que l’on soit victime ou responsable de ses souffrances, cel-

les-ci sont l’occasion de nous arrêter pour réfléchir : « Au 

jour du malheur, réfléchis car Dieu l’a fait pour que tu ne dé-

couvres en rien ce qui sera après toi. » (Ecclésiaste 7/14) 

Quand on voit la mort de près on s’interroge sur son propre 

devenir. Voici ce que dit un jour Jésus aux hommes qui l’in-

terrogeaient sur  la mort  accidentelle de plusieurs personnes : 

« Ces dix-huit personnes sur qui est tombée la tour de Siloé, 

croyez-vous qu’elles aient été plus coupables que tous les ha-

bitants de Jérusalem, non, je vous le dis. Mais si vous ne vous 

repentez pas vous périrez tous également. » (Luc 13/4 et 5) 

Dieu nous montre par ces paroles que la vie terrestre est éphémère, et que l’hom-

me n’est pas fait pour vivre exclusivement sur terre. Il a un devenir éternel au-

quel il doit se préparer parce qu’il n’est pas naturellement prêt. Aussi la souf-

france nous réveille au vrai sens de la vie. Pourquoi est-ce que je vis, que vais-

je trouver dans l’au-delà ? Dieu dit : « Le salaire du péché c’est la 

mort. » (Romains 6/23) Nous accumulons péché sur péché sur la terre nous en 

moissonnerons les conséquences pour l’éternité. Comment un homme peut-il  

réaliser que par son péché il s’amasse un trésor de colère alors même que dans sa 

vie tout semble aller pour le mieux ? La souffrance l’arrête et le fait réfléchir. 

Comment Dieu peut-il s’adresser à quelqu’un qui le rejette ? Comment peut-il 

parler à son cœur quand celui-ci lui reste fermé ? La souffrance l’arrête et lui fait 

dire : « Seigneur qu’y-a-t-il ? » 

La souffrance réclame des soins 

Quand un homme se fait mal, que ce soit de sa faute ou non, il a toujours besoin 

de soins. Il a besoin de quelqu’un pour sécher ses larmes et consoler son cœur. 

Dieu dit : « Le tout-puissant fait la plaie et il la bande, il blesse et sa main gué-

rit. » (Job 5/18) 

Aussi est-ce une bénédiction que d’être sensible à la souffrance. Car elle met 

l’homme en quête d’un consolateur elle le fait soupirer après le pardon, la souf-

france le pousse à crier au secours : « Quand un malheureux crie, l’Eternel en-

tend et le sauve de toutes ses détresses. » (Psaume 34/7) 

Le remède suprême pour notre âme 

C’est Jésus-Christ! Il a lui-même supporté dans son corps et dans son âme les 

plus grandes souffrances, les plus grandes angoisses en mourant sur la croix pour 

pardonner nos péchés. 

« Cependant, ce sont nos souffrances qu'il a portées, c'est de nos douleurs qu'il 

s'est chargé; et nous l'avons considéré comme puni, frappé de 

Dieu, et humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, brisé 

pour nos iniquités; le châtiment qui nous donne la paix est 

tombé sur lui, et c'est par ses meurtrissures que nous sommes 

guéris. » (Esaïe 53/4 à 5) 

C’est lui qui est mort pour vos fautes. C’est lui, le Ressuscité, 

qui peut aujourd’hui vous sauver, vous garder et vous soute-

nir dans toutes vos épreuves. Jésus-Christ est le seul capable de combler votre 

solitude par sa merveilleuse présence. 

Pourquoi ne pas croire en lui et l’inviter aujourd’hui à entrer dans votre vie ? Jé-

sus dit : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai 

du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux 

et humble de cœur; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est 

doux, et mon fardeau léger. » (Matthieu 11/28 à 30) 

Jésus-Christ est fidèle, il accomplira sa promesse et vous verrez que votre épreu-

ve prendra un autre visage : le messager des cieux a été envoyé pour vous rame-

ner à Dieu, à la source du bonheur. 

Vous comprendrez pourquoi des multitudes d’hommes et de femmes témoignent 

que l’épreuve a été pour eux une source de bénédiction, parce qu’elle les a 

conduits à Jésus-Christ. Ils ont connu Son Amour infini, saisi le pardon de leurs 

péchés et la vie éternelle que Dieu promet à ceux qui mettent toute leur confiance 

dans l’œuvre accomplie pour eux, par son Fils sur la croix. 

Alors vous direz avec eux : 

« Voici, mes souffrances mêmes sont devenues mon salut; Tu as pris plaisir à re-

tirer mon âme de la fosse du néant, car tu as jeté derrière toi tous mes pé-

chés. » (Esaïe 38/17) 

 

Pasteurs Olivier et Vincent BOURREL 


